
 

RAPPORT D'ACTIVITÉS DU WWF VAUD 2024 

Le WWF Vaud vous présente le rapport annuel 2024. Le travail, l’engagement et l’impact du WWF Vaud 

ne se limitent de loin pas à ce qui est écrit dans ce rapport annuel qui ne se veut pas exhaustif.  Le WWF 

inscrit son action pour la biodiversité et le climat en suivant les valeurs de courage, d’intégrité, de 
respect et de collaboration. 

Le présent rapport d'activités, le procès-verbaux de l’AG de 2024, les comptes annuels 2024 révisés, le 

rapport de l’organe de vérification ainsi que le programme annuel 2025 sont disponibles sur www.wwf-
vd.ch.  

Notre programme 
Notre programme se base sur les objectifs principaux du WWF Suisse et International : 

« Se mobiliser toutes et tous pour protéger l’environnement et concevoir un avenir harmonieux pour 

les générations futures - en s'engageant pour la protection de la biodiversité, la réduction de notre 

empreinte écologique et une exploitation juste et durable des ressources naturelles ». 

 

Nos domaines d'actions sont : 

➢ La préservation de la biodiversité 

➢ La lutte contre le réchauffement climatique 

➢ L’éducation à l’environnement 

 

Nos objectifs qui en découlent sont : 

➢ Restaurer les infrastructures écologiques et garantir leur pérennité et leur qualité ; 

➢ Accélérer la transition énergétique en minimisant l'impact sur l'environnement ; 

➢ (Re)nouer un lien fort entre l’être humain et la nature 

 

Nous agissons principalement à travers : 
 

 
 

 

http://www.wwf-vd.ch/
http://www.wwf-vd.ch/


1. RELATIONS AVEC D'AUTRES ENTITÉS 

1.1 WWF Suisse ; WWF Ouest (Bureau régional romand) ; autres sections cantonales romandes du 
WWF Suisse 

Une délégation de membres du comité (Aksinja Berger-Paddock, Guillaume Féry, Cassandre Claude et 
Coralie Muschietti) ont participé les 21 et 22 juin 2024 à la Conférence annuelle des sections, réunissant 

les délégué·e·s des 26 sections du WWF Suisse, qui avait lieu à Bâle. 

Sous l'égide du WWF Ouest, le bureau régional réunissant les 6 sections romandes, 2 récoltes de dons 

ont été organisées auprès des membres du WWF Suisse au moyen de mailings communs en faveur du 
WWF Ouest en mars et en septembre. Les fonds ainsi récoltés servent à financer des actions dans les 

cantons romands, notamment des projets du programme du WWF "Connexions naturelles" et de la 
thématique « Eaux ». Cette année, ces appels à don ont rapporté CHF 23'092 contre près de CHF 60'000 
l’an dernier. Cette diminution est due aux faibles recettes du mailing Education à l’Environnement. 

 

Comme les années précédentes, le WWF Vaud a bénéficié du soutien de la responsable "Communauté 
des bénévoles, évènements et courses Pandathlons" du WWF Ouest pour entrer en contact avec les 
bénévoles désireux·se·s de prendre part aux diverses actions organisées par la section. 

Durant l’année 2024, le WWF Ouest a ainsi organisé 6 pandathlons, dont 4 en terres vaudoises. Le 
panda a rendu visite aux élèves de la Sallaz à Lausanne (02.05.24), de Moudon (16.05.24), à Blonay St-

Légier (31.05.2024) et à Bussigny (07.06.2024), qui ont couru pour soutenir notamment des projets sur 
le Climat et les coraux, le hérisson et les corridors biologiques, les abeilles et la biodiversité ainsi que 

les Géants des mers.  

Toutes les classes qui ont participé à ces pandathlons ont accueilli durant l’année un·e animateur·trice 

pour une activité autour des coraux et des changements climatiques ou du hérisson et les corridors 
biologiques, selon le thème choisi.  

 

 

©
 W

W
F 

Su
is

se
 



Les 757 élèves des 4 écoles primaires ont parcouru 4578 km en une heure pour récolter auprès de leurs 

parrains et marraines près de CHF 28'000. Waouw ! Un immense merci à ces enfants, au corps 
enseignant et aux parrains et marraines de s’engager à nos côtés pour la protection de la biodiversité 
sous toutes ses formes. En effet, après déduction des frais, les fonds récoltés ont été reversés en 
intégralité à des projets du WWF, notamment dans les domaines suivants : 

• Promotion d’une pêche durable, lutte contre la surpêche, réduction du nombre de prises accessoires 

• Etablissement et maintien d’aires marines protégées (d’ici 2020, 10% des mers du monde devraient 

devenir protégées) 

• La protection des récifs coralliens ayant le plus de chances de s’adapter au réchauffement climatique, 

notamment à travers la création d’aires marines protégées, la lutte contre les méthodes de pêche 

destructrices et la réduction de la pollution. 

• Favoriser la biodiversité en milieu agricole, dans les zones d'habitation et les jardins privés, par 

exemple en plantant des arbustes et de haies dans le cadre du programme Connexions naturelles. 

• Promouvoir et développer l'agriculture sans produits toxiques. 
 

1.2 Autres organisations de protection de la nature 

Le WWF Vaud a collaboré avec ses partenaires habituels de la protection de la nature au sein de la 

plateforme nature vaudoise qui regroupe des entités telles que Birdlife, Pro Natura, les parcs du Jura, 

du Jorat, de Gruyère-Pays d’en Haut, la Grande Cariçaie, la Maison de la Rivière et l’Etat de Vaud comme 
invité permanent. Y sont traités des sujets autour de la biodiversité sans connotation politique directe, 

comme l’important dossier des infrastructures écologiques dans le canton qui demande une bonne 
coordination des associations avec l’Etat pour optimiser les ressources disponibles. 

Le WWF Vaud a participé à la création de l’Ecoforum Vaud en 2024, un rendez-vous régulier de 
discussions et coordinations politiques non engageant regroupant BirdLife, la Fondation Franz Weber, 

Pro Natura Vaud, DarkSky, Patrimoine suisse Vaud, Fondation suisse pour le paysage, ATE Vaud et Pro 

Vélo Vaud. S’y discutent les campagnes politiques, cas juridiques et politiques d’ampleur, textes de loi 

et sujets nécessitant connaissances et coordination entre nos entités. Ce travail contribue fortement à 

notre présence auprès des médias et des instances politiques dont le Grand Conseil vaudois. C’est en 
coordination avec nos alliés que nous traitons des campagnes politiques, des thématiques qui 
demandent des actions coordonnées comme les prises de position, communiqués de presse ou actions 

juridiques. 

 

1.3 Autorités cantonales et locales ; Autres acteur·ice·s 

En 2024, le WWF Vaud a fait partie ou a été représenté dans plusieurs commissions consultatives 
cantonales, notamment la commission consultative sur la faune, la commission consultative de la 

pêche, la commission cantonale de l'énergie, la commission de suivi PAC Mormont, la commission 
consultative Venoge, le groupe grands carnivores de l’Etat de Vaud, ainsi que plusieurs groupes de suivis 

et de travail permettant de trouver des solutions constructives  

Les relations sont régulières au sein d’instances formelles ou informelles avec les services de l’Etat et 
les communes sur les sujets de l’eau (hydroélectrique, protection des rivières, renaturation), de la faune 
(chasse, gestion du loup), l’énergie (nouvelle loi sur l’énergie, projets de production d’énergie 
renouvelable), le climat (prise de position sur le plan climat n°2 du canton de Vaud, entretien avec la 
Conseillère d’Etat Madame Dittli en charge du plan et les chef·fe·s de services et thématique durabilité, 

plan climat et énergie), les infrastructures écologiques (loi et mesures terrains auxquelles nous 
contribuons en particulier via le programme Connexions naturelles en collaboration avec les 



agriculteur·ice·s, et sur la thématique Nature en ville - mesures favorisant la biodiversité dans les 

communes et chez les particuliers). 

 

La thématique du Loup a gardé en 2024 une place conséquente pour le WWF Vaud. Avec notre soutien 
financier et de lobbying contre le tir des loups et pour la protection des troupeaux (OPPAL, groupe 

grands carnivores, Commission consultative sur la faune, prises de position, communiqué de presse, 

entretiens avec le Conseiller d’Etat Monsieur Venizelos en charge de l’environnement). 

Vous trouverez ci-dessous deux exemples de nos délivrables relatives é cette thématique: 

 

Prise de position – Tirs de la meute du Mont- Tendre : n’enraillons pas la voie raisonnée vaudoise par un 
excès de tirs ! 

Lausanne, le 13 septembre 2024  

Le WWF Vaud prend connaissance de l´intention du canton de Vaud de tirer la meute entière de loups du 
Mont-Tendre. Le fait que la population actuelle de loups en Suisse puisse être régulée de manière proactive 

est incontesté pour les organisations environnementales. L'abattage de meutes entières doit néanmoins 

rester l'exception. Les mesures adéquates de prévention et de protection des troupeaux fonctionnent et 

doivent continuer à être développées et privilégiées.  

Le WWF Vaud est conscient que juridiquement des tirs en lien avec des dégâts conséquents sur des troupeaux 

s’avèrent justifiés.  

Nous avons cependant de fortes réserves quant à l’utilité du tir de la meute entière du Mont-Tendre. La 

conséquence pourrait se révéler contraire aux effets escomptés, avec une déstructuration du groupe et 
l’augmentation d’attaques d’individus isolés, dont on sait qu’ils sont davantage susceptibles de s’attaquer à des 

troupeaux. Le repeuplement rapide du territoire par de nouveaux individus essayant de reformer une meute 

entraîne lui aussi son lot d’incertitudes et de risques pour le bétail.  

Ainsi, l’élimination complète de la meute du Mont-Tendre ne garantit pas une meilleure sécurité du bétail. Ne 

cédons pas aux appels de la « gâchette facile ». La protection des troupeaux reste le pilier le plus sûr pour une 

cohabitation apaisée entre activités agricoles et faune sauvage.  

Les loups installés jouent par ailleurs leur rôle de régulateur naturel des populations de cerfs, dont on sait qu’il 

menace par endroit la régénération de la forêt. En décimant des meutes entières, on nie simplement le rôle 
écologique du loup bénéficiant à nos forêts. Qu’on le veuille ou non, le loup est de retour en Suisse, et va y 

rester.  

Ensemble, le canton de Vaud, le monde agricole, les associations pour une cohabitation apaisée avec le loup 

sont d’ailleurs sur la bonne voie avec des succès et résultats solides. Nous soutenons pleinement cette 
dynamique dans l’intérêt des agricultrices et agriculteurs, de la gestion des forêts comme de la faune sauvage.  



Sous le titre Le loup est là, nous avons publié dans notre journal Régional du WWF Vaud 4 volets sur 6 

du Carnet de voyage de Julien Rocipon qui a recueilli les témoignages audio de personnes concernées 
par la présence du loup. Parmi ces personnes figurent des bergères et bergers, les responsables faune 

et agriculture en lien avec le loup, des professeur.·e·s d’université, des autorités suisses et françaises 
voisines. Ce carnet contient le texte de Julien Rocipon donnant le contexte, des extraits transcrits des 

témoignages vaudois, ainsi que des illustrations réalisées par Céline Simoni pour accompagner le texte, 

le tout mis en page par des bénévoles du groupe de travail communication & évènements du WWF 
Vaud. 

Extrait : 

 

https://www.wwf-vd.ch/le-loup-est-la/luca-fumagalli
https://www.wwf-vd.ch/le-loup-est-la/luca-fumagalli


 

 

 



 

 

L’implication du WWF dans le canton de Vaud sur la thématique de l’EAU est conséquente. Voici 
plusieurs projets sur lesquels la section a travaillé : 

 

 

 

Avec le Label Rivière Perle PLUS mené par Yasmine Schlatter du WWF Suisse, nous repérons et 

valorisons les rivières restées peu impactées par les activités humaines ainsi que les acteur·trice·s du 
bassin versant qui s’engagent à les préserver – pour le plus grand bien de l’être humain et de la nature. 
Le label encourage et met en valeur l’engagement des acteur·trice·s locaux·les. Il constitue une plus-
value pour toute la région et permet de renforcer la politique de conservation de la nature mise en 
œuvre localement. Pour y arriver, des tronçons de rivières sont analysés par un jury scientifique puis 

sélectionnés. Les rivières sélectionnées sont ensuite nominées lors d’une célébration annuelle. Les 
autorités ou entités concernées par ces rivières sont approchées pour recevoir cette nomination, et un 
travail de communication et d’information est conduit pour les convaincre d’initier un processus de 

labellisation. Celui-ci comprend une analyse plus fine de la rivière et l’élaboration d’un plan de 
développement (amélioration de la rivière, projets de sensibilisations ou pédagogiques, concept de 
tourisme durable et respectueux de la rivière).  

Plusieurs communes des Alpes vaudoises, du Plateau et du Jura ont été approchées avec des projets 
de certification initiés. 

  

https://gewaesserperleplus.ch/index.php/fr/gewaesserperle-plus-francais


Nous soutenons en outre plusieurs projets de renaturation de rivière, comme pour le Blétru de la 

plaine de la Vogéaz. Ce ruisseau a été mis en tuyau en dans les années 60. 

Mise en tuyau du Blétru et îlot de végétation isolé 

Parti d’une initiative de promeneur·euse·s avisé.es, le projet d’amélioration de la biodiversité de la 
plaine de la Vogéaz s’est vu porté par une collaboration entre la Maison de la Rivière et le WWF Vaud. 
Suivant l’étude financée par la section et produite par la Maison de la Rivière, le canton de Vaud et les 

communes concernées de Lully, Chigny, Denens, Tolochenaz, et Vufflens-le-Château ont débuté un 
projet de mise à ciel ouvert du ruisseau du Blétru avec amélioration de la biodiversité de la plaine de 

la Vogéaz qui satisfait les ambitions « nature », comme les parties concernées, usager·ère·s et 
professionnel·le·s, en particulier les agriculteur·ice·s. 

Les cinq communes concernées par le projet ont choisi les tronçons de rivière qui vont être remis à ciel 

ouvert et renaturés dans une première phase. Le projet va donc passer à la phase de réalisation dès 
que les plans de réalisations et étapes administratives seront acquis. 

La Venoge 

Nous soutenons et suivons les projets en lien avec la Venoge via le PAC Venoge et notre réseau 
d’associations. 

Le projet de renaturation du delta de la Venoge bute encore et toujours sur les boucles d’amarrage et 
le besoin de replacer les bateaux qui se trouvent à l’embouchure de la Venoge. Pour rappel, le 
communiqué de presse de 2023. 

La 3ème correction du Rhône (R3)  

Le rôle du WWF est de suivre les projets de revitalisation en lien avec le projet R3 et d’inciter les 
porteurs de projets à accroître davantage la qualité écologique et la biodiversité du fleuve. En tant que 

partenaire ou négociateur, notre association a proposé des mesures plus ambitieuses comme par 
exemple, pour les mesures anticipées sur les îles des Clous et Grand canal ou le projet d’Etang de 

Versvey. Nous avons ainsi fait plusieurs oppositions dans le cadre de ces sous-projets afin de réserver 
nos droits pour pouvoir contribuer positivement à R3. Il s’agit d’un projet d’une haute complexité aux 

enjeux importants, impliquant l’Etat de Vaud et l’Etat du Valais qui a remis en cause le projet R3 lui 
reprochant un surdimenssionnement des mesures. Les inondations catastrophiques survenues cette 
année à Sierre nous rappellent l’importance et l’urgence d’implémenter le projet R3. Ce que la mise en 
cause du Valais pourrait encore retarder. Les mesures déjà prises en amont à Viège ont permis d’éviter 
des inondations - dont sur des sites industriels critiques - telles que celles vues en aval. Le canton de 



Vaud lui, fustige les décisions valaisannes qu’il juge injustifiées et contre-productives. Il continue 

d’ailleurs les processus en cours pour les mesures sur son canton sans délais. Nous approuvons et 
appuyons pleinement la position du canton de Vaud sur R3 avec lequel les collaborations sont étroites 
et positives, malgré les oppositions que nous avons faites pour améliorer encore à notre avis les 
mesures planifiées. 

Nous nous permettons de joindre plusieurs communiqués de presse sur la thématique de l’eau pour 
illustrer notre travail. 

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE - Lausanne, le 29 mai 2024  

Remise en cause de la 3ème correction du Rhône : un danger pour l’environnement  

Pro Natura Vaud et le WWF Vaud ont appris avec inquiétude la décision du gouvernement valaisan 

de remettre en question le projet de 3ème correction du Rhône (R3), qui occupe les autorités et les 

ONG des cantons de Vaud et du Valais depuis plus de 20 ans. Les mesures environnementales 

négociées et indispensables à l’équilibre de cet ambitieux projet ne sauraient faire les frais de ce 
revirement de situation.  

Les ONG environnementales ont pris part dès le départ aux discussions en lien avec R3, et ont réussi 
de haute lutte à y intégrer des composantes environnementales permettant d’apporter une réelle plus-
value pour la biodiversité.  

Parmi les actions en faveur de la biodiversité prévues dans le projet, on peut citer des renaturations 
d’embouchures d’affluents, des mesures visant à rétablir une dynamique alluviale et la création de 
quelques biotopes. La pièce maîtresse de ce dispositif visant à redonner à la nature un peu de la place 

qu’elle occupait jadis est la recréation d’un delta du Rhône et la revitalisation de la zone alluviale des 

Grangettes. Sur des dizaines d’hectares, il est prévu de redonner au grand fleuve l’espace nécessaire 

pour circuler librement, renforçant ainsi le rôle majeur des Grangettes comme véritable «poumon» 

écologique du Léman.  

Ces mesures ne sont pas juste des « cadeaux » offerts aux amis de la nature, mais des obligations 
découlant de la législation fédérale, qui décrète que tout aménagement de cours d’eau doit respecter 
autant que possible son état naturel ou, à défaut, le reconstituer.  

Pro Natura Vaud et le WWF Vaud espèrent donc que cet incompréhensible revirement des autorités 
valaisannes n’aura pas d’impact sur les mesures prévues dans le Chablais, et soutiennent le Conseil 
d’Etat vaudois dans ses démarches pour sauver cet important projet intercantonal. Un courrier avait 
d’ailleurs été envoyé en ce sens aux autorités vaudoises il y a quelques semaines.  

Quelle que soit l’issue des discussions intercantonales à venir, il semble indispensable aux ONG que ces 
importantes mesures en faveur de l’environnement soient réalisées dans les plus brefs délais, comme 

cela était planifié de longue date.  

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE - Lausanne, le 14 décembre 2023  

Projet de Port au Laviau à St-Sulpice : Pas au détriment de l’environnement !  

Pro Natura Vaud, Birdlife, WWF Vaud, la Fondation Franz Weber, Helvetia Nostra et Venoge Vivante 

ont pris connaissance avec inquiétude du projet de nouveau port prévu par les autorités de la 
commune de Saint-Sulpice, au lieu-dit « Le Laviau ». Elles sont fermement opposées à ce dernier, qui 
nuit aux intérêts d’une nature déjà mise à rude épreuve sur les bords du Léman.  



Le projet de renaturation de l’embouchure de la Venoge, demandé et soutenu par les ONG depuis de 

nombreuses années, va dans la bonne direction, ce qui est réjouissant.  

Ce dernier prévoyant la suppression de places d’amarrage pour bateaux, la commune souhaite créer 

un nouveau port au lieu-dit « Le Laviau », à quelques centaines de mètres du delta qui sera 
nouvellement créé. Ce projet prévoit d’implanter 250 nouvelles places d’amarrage, faisant ainsi plus 
que doubler le nombre de places par rapport aux 113 qui viendront à être « perdues » dans le cadre 
de la renaturation.  

Cela n’est pas acceptable pour les ONG signataires de ce communiqué de presse, pour qui les intérêts 
de l’environnement, déjà mis à mal sur des rives du Léman très fortement anthropisées, doivent être 
défendus. Renaturer un cours d’eau et ainsi recréer des conditions cadre idéales pour de nombreuses 
espèces, pour ensuite aller dégrader l’environnement à proximité immédiate en construisant un 

nouveau port, n’a pas vraiment de logique.  

Les ONG signataires de ce communiqué de presse ont donc écrit aux autorités communales de St-

Sulpice, afin de leur signaler leur opposition à ce projet disproportionné, et d’entamer un dialogue 
visant à trouver des solutions permettant de ménager au mieux les intérêts de l’environnement comme 
ceux de la commune et des usagers et usagères du lac.  

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE - Lausanne, le 19 décembre 2024  

Une île pour les oiseaux, un pas vers une nature plus riche  

Pour rappel, le projet Chamberonne, galerie de Broye et île de Leusonna comprend la renaturation de 
l’embouchure de la Chamberonne, une gestion des crues améliorée avec la galerie de Broye, et la 

création d’une île aux oiseaux devant le Parc Bourget.  

Le WWF Vaud se réjouit de voir la renaturation de l’embouchure de la Chamberonne inclure la 
création de l’île aux oiseaux de Leusonna, un espace naturel qui représente une réelle amélioration 

écologique. Néanmoins, le canton peut mieux faire.  

Le projet de renaturation de l’embouchure de la Chamberonne reste limité, avec seulement 400 

mètres consacrés à des objectifs biologiques. Il répond plus à des enjeux hydrauliques 

qu’environnementaux. La galerie de Broye prévue, longue de 1,9 km, aura un impact sur les cours 
d’eau de la région, notamment la Mèbre. Il reste une belle opportunité de mieux valoriser ce projet 
en renforçant les efforts de renaturation pour les cours d’eau touchés, raison pour laquelle une 
opposition commune du WWF Vaud et de Pro Natura Vaud a été déposée.  

“Chaque pas vers une nature plus riche est une victoire pour tous.”  

Lorenzo Poglia, WWF Vaud  

Continuons à avancer ensemble Bien que le projet soit principalement conçu pour répondre à des 
objectifs hydrauliques, la création de l’île aux oiseaux de Leusonna marque une avancée significative 

pour la biodiversité locale. Raison pour laquelle le WWF Vaud encourage la poursuite des réflexions 
pour maximiser le potentiel écologique des rives du lac tout en améliorant leur accès et leur usage 
par le public.  

  



2. ACTIVITE INTERNE DU WWF VAUD 

2.1 Comité 

Le comité est l'organe de direction du WWF Vaud. Ses membres, assisté·e·s du chargé d'affaires du 
WWF Vaud Lorenzo Poglia, se sont réuni·e·s régulièrement durant l'année écoulée pour planifier les 
multiples actions de la section et décider des réactions à apporter aux diverses actualités régionales. 

Parmi les décisions prises et validations par le comité au cours de 2024, relevons la reconduite du 
soutien au Festival du Film Vert d’Echallens, une participation financière au festival Arbracadabra à 

Sauvabelin ainsi que la tenue d’un stand d’informations et d’activités pédagogiques pendant ledit 
festival le 20 avril. La section a poursuivi sa collaboration avec l’association A Rocha qui mène 

l’inventaire des orthoptères sur la prairie d’Essertines-sur-Rolle depuis de nombreuses années, et les 
remercie chaleureusement de leur engagement. 

Une partie des travaux du comité ont porté sur la restructuration du comité, l’élaboration d’une matrice 

décisionnelle quant aux demandes de soutien financier de la part de la section et la poursuite du projet 
de résilience humaine initié en 2023. 

Intégrer la résilience humaine dans notre engagement écologique 

En effet, au WWF Vaud, nous avons la chance de pouvoir compter sur une communauté engagée et 
déterminée. Pourtant, nous savons que cet engagement passionné peut aussi s’accompagner d’une 
fatigue émotionnelle et mentale, surtout face à la complexité des défis environnementaux 

d’aujourd’hui. Pour que notre action reste forte et durable, il est essentiel de prendre soin des 
personnes autant que de la planète. C’est pourquoi la résilience humaine est un axe que nous 

continuons d’intégrer pleinement dans notre réflexion et nos actions. 

Explorer et cultiver la résilience 

Au début de l’année 2024, cette volonté a pris la forme d’une expérience inédite : la Résil’Week, un 
parcours d’accompagnement d’une semaine dédié à l’exploration de la résilience. Du 1er au 7 janvier, 

62 participant·e·s ont été invité·e·s à tester chaque jour un nouvel outil de résilience : cercle de parole, 

pratique de slow life, exercices d’écriture, pleine conscience ou encore art-thérapie. Ce fut une véritable 
plongée collective dans la découverte de ce qui fait du bien à chacun·e à un instant donné, permettant 
d’expérimenter et d’identifier des ressources précieuses pour faire face aux défis du quotidien. 

En parallèle, les Pandarondes sont restés des espaces privilégiés de partage et de soutien tout au long 
de l’année. Ces cercles de parole, qui ont accueilli mensuellement une quarantaine de curieux·ses, sont 
devenus un outil collectif où chacun·e peut à la fois déposer ses préoccupations et puiser dans la force 
du groupe. À travers ces rencontres, nous avons vu naître des échanges riches, où l’on refait le monde 

en se nourrissant d’espoir, mais aussi où l’on refait son propre monde, en prenant conscience de ses 
ressources et de celles des autres. 

Nous souhaitons encore exprimer toute notre gratitude aux animateur·ices des Amis de Quatro Varas 
et du groupe des femmes solidaire sans frontières (FSSF) pour leur aide précieuse à la réalisation de 

notre projet de Pandarondes. Leur engagement, leur bienveillance et leur expertise en thérapie 
communautaire intégrative ont été indispensable à la création de ces espaces transformateurs. 

Vers un engagement plus durable et humain 

Prendre soin de soi pour mieux prendre soin du vivant a été un enseignement majeur de cette année 
2024. À travers la Résil’Week et les Pandarondes, nous avons renforcé l’idée que la résilience humaine 
n’est pas un luxe, mais une nécessité pour un engagement écologique durable. En explorant ces 

différents outils, nous contribuons à faire du WWF Vaud une communauté plus forte, plus solidaire et 



plus pérenne. Car protéger la nature, c’est aussi protéger celleux qui s’y engagent chaque jour avec 

passion. 

2.2 Groupes de Travail 

Le WWF Vaud compte actuellement trois groupes de travail (GT) spécifiques composés de membres 
bénévoles : le GT Biodiversité, le GT Politique & Juridique et le GT Communication & Evènements. Sous 

la supervision du Comité du WWF Vaud, ces groupes élaborent et mettent en œuvre les projets de la 

section. 

2.2.1 GT Biodiversité (Responsable : Cloé Brachotte) 

Le GT Biodiversité est composé de Cloé Brachotte, Camille Heller, Noémie Chabot et Géraldine Chavey  

Projet Berolle (resp. Camille Heller) 

Lutte contre les plantes néophytes envahissantes : 

En 2024, nous avons piqueté 250 orchidées et 23 ophioglosses, plante de la famille des fougères, 
classée “en danger” dans une clairière forestière à Berolle dans le Jura vaudois ! Nos efforts semblent 
porter leurs fruits puisque cette plante est en nette augmentation sur le terrain par rapport à l’année 

passée où nous n’en avions dénombré que 9. 

Quatre demi-journées d’arrachage ont été organisées en mai,  juin et  septembre pour lutter contre les 
solidages et les vergerettes, avec l'aide de 23 bénévoles en totalité. Le Parc Jura Vaudois, avec qui nous 

collaborons toujours, a également organisé trois journées d’arrachage avec des civilistes et des 

bénévoles. Les solidages et vergerettes étant en nette diminution dans la clairière, ils disséminent 

moins dans les environs. Nous avons donc pu commencer à arracher une zone de quelques mètres 
dans la forêt, sur le pourtour de la clairière, où les solidages deviennent assez hauts, mais ne sont plus 
très denses. La végétation indigène ayant bien repris le dessus par rapport aux invasives, il serait 

nécessaire de faire des fauches afin de maintenir la prairie sèche, actions prévues dans le plan de 
réaménagement pas encore mis en œuvre à ce jour. Le bosquet de renouées du Japon, aux abords de 

la clairière, est quant à lui pratiquement éradiqué, mais reste sous surveillance et quelques passages 

sont encore effectués pour arracher les repousses. 

 
 

Projet Essertines-sur-Rolle (resp. Géraldine Chavey)  
  
Revitalisation de la prairie sèche (PPS) et pâture :   
Une fois de plus la prairie a été pâturée par les chèvres et les moutons de l’agriculteur Matthieu Müller, 

qui a la charge de l’entretien de la prairie depuis 2021.  
En août, une action avec des bénévoles a eu lieu, afin de lutter contre les vergerettes annuelles, qui se 
sont développées sur les surfaces nues, à la suite des coupes forestières effectuées en 2023.  
  



Inventaires faunistiques et floristiques  

Géraldine a procédé à un inventaire floristique permettant de suivre l’évolution de la qualité de la 
prairie après les travaux de revitalisation. Malgré le caractère actuellement encore gras de la prairie, la 
présence de plusieurs indicateurs de prairies maigres sont encourageants et témoignent du potentiel 
de rétablissement de celle-ci. De plus, une mante religieuse a pu être observée sur la prairie, qui est 

une indicatrice de milieux maigres. 
Entre mai et août, l’association A Rocha a continué à inventorier les lépidoptères diurnes (papillons de 

jours) et les orthoptères (criquet, sauterelle et grillons). Au total 26 espèces de lépidoptères diurnes 
ont été observée en 2024 (26 en 2023, 31 en 2022, 12 en 2021 et 25 en 2020). Pour ce qui est des 

orthoptères, 14 espèces ont été observées en 2024 (8 en 2023, 10 espèces en 2022 et 9 en 2021 comme 
en 2020). Parmi ces espèces de lépidoptères et d'orthoptères, plusieurs indicateurs de prairies maigres, 
ont été observé, ce qui est également encourageant. 
 

Projet Corcelles-près-Payerne (resp. Cloé Brachotte) 

Le 27 juillet, 4 bénévoles ont usé de toute leur huile de coudes pour faucher autour des 5 étangs. La 
demi-journée consacrée au curage des plans d’eau en automne a dû être annulée par manque 

d’inscriptions.
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Projet Alpages et vernes (resp. Cloé Brachotte) 

Le week-end du 6 et 7 septembre aux Diablerets a été un succès. Une vingtaine de bénévoles ont 
participé à l’action qui consistait à couper et entasser des vernes à 2 endroits sur l’alpage de l’Arpille, 
en vue d’ouvrir le milieu pour le tétras-lyre. Nous avons soupé et dormi dans un chalet aux Diablerets 
avant de recommencer le travail le dimanche matin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Projet plantes invasives sur le campus de l’EPFL (resp. Noémie Chabot et Sarah Junod) 

 

Pour la 2e année consécutive,  le WWF a collaboré 

avec l’Association pour la sauvegarde du Léman 

(ASL) et l’EPFL pour organiser 3 journées de lutte 
contre les plantes invasives entre les mois d’avril et 

septembre. Le 20 avril, 11 bénévoles ont arraché 

plus de 350kg de renouées le long de la Sorge.  Le 

25 mai lors de la Journée de la bonne action, 8 
bénévoles se sont mobilisé·e·s pour arracher 1’150 
litres de vergerettes sur le campus de l’EPFL. Et 

finalement, le 28 septembre, 8 bénévoles ont 
arraché du séneçon du Cap sur le campus. 

 

Projets dans le cadre du programme Connexions naturelles (WWF Suisse) 

Ce sont 4 actions qui ont été menées sur le canton dans le cadre du programme Connexions naturelles 
du WWF Suisse. Ce programme a pour but de restaurer une infrastructure écologique fonctionnelle en 
milieu agricole par le biais de mesures concrètes sur le terrain telles que la plantation de haies, la 

création d'étangs, de prairies fleuries, de vergers haute-tige, etc. Les quelque 160 projets romands qui 

ont vu le jour jusqu’à présent sont consultables en ligne sur www.wwf.ouest.ch/connexionsnaturelles. 

• Le 2 mars à Ollon, une haie indigène de 714 plants d’une longueur totale de 300m a été plantée. 

• Le 28 septembre,  une équipe était de retour aux abords de l’étang de Faoug pour créer des 

buttes et des petites structures pour la faune.  
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http://www.wwf.ouest.ch/connexionsnaturelles


• Le 16 novembre, une haie fourragère et coupe-vent de 226m a été plantée sur un domaine 

équestre à Burtigny. 

• Le 7 décembre à Montanaire, une quinzaine de fruitiers haute-tige pont été plantés. 

 

2.2.2 GT Politique-juridique 

Le groupe de travail politique et juridique a régulièrement été sollicité en particulier sur les 

consultations de modifications de lois et règlements cantonaux, de cas juridiques ou de prises de 

position politiques : 

• Suivi de la modification de l’ordonnance sur la chasse. 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE - Lausanne, le 3 juin 2024 

Directives 2024-2025 sur la chasse : demandes des ONG environnementales 

Pro Natura Vaud, BirdLife Suisse, WWF Vaud et « Nos Oiseaux » ont transmis ce jour au Conseiller d’Etat 
Vassilis Venizelos leurs demandes concernant les directives sur la chasse 2024-2025, actuellement en 

cours d’élaboration. Pour les ONG environnementales, l’ensemble des espèces menacées doit 
notamment être retirée de la liste des espèces chassables et un moratoire doit être mis en place pour 
la chasse au bouquetin. Elles demandent également que le canton de Vaud réagisse de manière ferme 
contre les nouvelles directives de l’ordonnance fédérale sur la chasse actuellement en consultation. 

Les ONG environnementales signataires de ce communiqué ont écrit ce jour au Conseiller d’Etat Vassilis 
Venizelos, en charge du Département régissant notamment les dispositions en matière de chasse dans 

le canton, afin de lui faire part de leurs demandes concernant les directives pour la chasse 2024-2025, 
actuellement en cours d’élaboration. 

Les ONG ont demandé que le lièvre brun et la bécasse soient retirés de la liste des espèces chassables, 
comme cela a été le cas l’année dernière pour le lièvre variable et le tétras-lyre. Ces espèces sont en 
effet menacées, et leurs effectifs en diminution sur le territoire cantonal. Cette demande rejoint par 

ailleurs la volonté du Grand Conseil, qui a validé en 2023 un postulat de la députée Chloé Pointet 

demandant l’interdiction de la chasse aux espèces menacées. 

Il a également été demandé de mettre en place un moratoire sur la chasse aux bouquetins. Cette 
espèce voit ses effectifs diminuer en Suisse à cause notamment d’un faible taux de reproduction, et il 

semble donc prudent d’en arrêter temporairement les tirs. Au vu des baisses d’effectifs des populations 
de chamois et de cerfs, une diminution des quotas de tirs de ces deux espèces (pour les cerfs 

uniquement dans le Jura) est donc également souhaitée. 

Enfin, les ONG attendent du Conseil d’Etat vaudois une prise de position ferme contre les dispositions 
proposées dans la révision de l’Ordonnance fédérale sur la chasse actuellement en consultation 

publique, et qui permettrait notamment une facilitation des tirs contre des espèces protégées comme 
le castor ou le loup. 

L’ensemble de ces demandes, qui visent à mieux protéger la faune dans le canton de Vaud, sont dans 

l’intérêt de tous les acteurs concernés par la préservation de la biodiversité : chasseurs, agriculteurs, 
associations de protection de la nature et gestionnaires de la faune. 

  



• Campagne de la Loi sur l’électricité avec le soutien au comité du oui, dont pour des annonces 

dans les journaux, et la production d’une vidéo de campagne pour les réseaux sociaux. 

 

• Campagne initiative biodiversité 

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE - Lausanne, le 15 août 2024  
Initiative Biodiversité : indispensable pour le canton de Vaud 
  
L’Initiative populaire fédérale « Pour la biodiversité » soumise au vote populaire le 22 septembre 
prochain, revêt une importance toute particulière pour le canton de Vaud. La nature vaudoise est en 
effet soumise à une pression particulièrement importante par une urbanisation croissante et des 
politiques publiques qui malgré une bonne volonté manquent cruellement de moyens. Une large 
coalition de partis politiques et d’ONG s’engage donc fermement dans la campagne de votation, et 
espère que les vaudoises et les vaudois soutiendront ce texte, comme ils ont soutenu en 2023 l’in-
troduction dans la Constitution cantonale de la protection de la biodiversité parmi les tâches de 
l’Etat. 
  
A cheval entre les Alpes, le Plateau et le Jura, le canton de Vaud présente une biodiversité particuliè-
rement riche, et, à certains égards, unique à l’échelle nationale. Celle-ci a malheureusement été mise 
à rude épreuve ces dernières décennies, et ce sont ainsi près de 80% des surfaces marécageuses qui 



ont disparu dans notre canton depuis le début du XXème siècle. Des dizaines d’espèces figurent éga-
lement sur liste rouge, et risquent de disparaître si rien n’est fait pour les préserver. Parmi celles-ci on 
peut citer l’écrevisse à pattes blanches, la rainette verte, le lézard vert, la souris des moissons, 
l’alouette lulu ou encore l’hirondelle de rivage. Les pratiques humaines en ont fait disparaître d’autres 
comme le coulis cendré ou la pie-grièche grise.  
Les causes de cette perte de la biodiversité sont connues : étalement urbain et urbanisation qui pen-
dant longtemps ont ignoré l’importance de la nature en ville, et activités humaines ayant une emprise 
toujours plus importante sur la nature, y compris dans les derniers havres de paix que représentent le 
Jura et les Alpes.  
Des solutions existent cependant : des mesures de conservation des espèces, de restauration de mi-
lieux naturels ou de développement de la biodiversité dans l’espace bâti portent leurs fruits et per-
mettent en même temps de restaurer des îlots de fraîcheur. Un travail important a par exemple été 
réalisé ces dernières années par les autorités cantonales dans la renaturation des cours d’eau, et la 
nouvelle Loi sur la Protection du Patrimoine Naturel et Paysager (LPrPNP) va dans le bon sens. Les 
moyens à disposition sont cependant encore largement insuffisants, et une acceptation de l’initiative 
fédérale « Pour la Biodiversité » amènerait une bouffée d’air indispensable également à la nature dans 
le canton de Vaud. 2/2  
 
En 2023 les vaudoises et les vaudois ont accepté lors d’une votation populaire d’inscrire dans leur 

Constitution cantonale la protection de la biodiversité parmi les tâches de l’Etat. Les partis et 
associations signataires de ce communiqué espèrent qu’il en ira de même le 22 septembre prochain, 

et qu’un grand OUI à la biodiversité sortira des urnes vaudoises ! 

 

• Campagne Non à l’extension effrénée des autoroutes avec un soutien en ressources pour la 

campagne vaudoise. 

 

 

• Consultation relative au Plan climat vaudois N°2.  

Le WWF Vaud a fourni une réponse forte à ce plan mettant en avant certes une bonne analyse, 

mais un manque de clarté et d’ambitions quant aux mesures et à leurs financements. Le WWF 
Vaud a rencontré avec des alliés, les chef·fe·s de service et d’office tout comme la conseillère 
d’Etat en charge du plan climat Madame Dittli pour exposer notre position, nos doutes, et nos 
ambitions. Avec l’implémentation de la révision de la loi sur l’énergie vaudoise, nous attendons 
une mise en œuvre rapide d’une politique énergétique et climatique à la hauteur des enjeux 

actuels. 

 

 



• Procédures juridiques (oppositions et recours)  

De façon non exhaustive sont présentées quelques procédures nouvelles ou avec des développements 

significatifs de l'année écoulée au travers de nos communiqués de presse: 

Pompage – turbinage au lac de l’Hongrin  

COMMUNIQUÉ DE PRESSE - Lausanne, le 29 janvier 2024  

Pompage – turbinage au lac de l’Hongrin : des atteintes inadmissibles à l’environnement  

Les associations signataires de ce communiqué de presse, Pro Natura Vaud, WWF Vaud et Birdlife, 
ont pris connaissance du projet de pompage-turbinage au lac de l’Hongrin, mis à l’enquête publique. 
Au vu des atteintes importantes à l’environnement et à des milieux naturels protégés, les ONG ont 
fait opposition.  

La demande d’octroi d’une concession visant le pompage-turbinage des eaux entre le domaine public 

cantonal « Lac de l’Hongrin » au lieu-dit « En la Jointe » et le lac de la Chaux d’Aï au lieu-dit « Chaux-

d’Aï », mis à l’enquête publique du 19 décembre 2023 au 29 janvier 2024, a été analysée 
minutieusement par les ONG signataires de communiqué de presse.  

Le projet tel que présenté provoque des atteintes majeures à l’environnement, et à des biotopes 
protégés. Les atteintes qui seraient portées aux marais par les fouilles sont importantes, et risquent de 

mettre à mal la pérennité ces zones pourtant protégées. Cela est particulièrement vrai et choquant 
pour le secteur « Tour d’Aï – Dent de Corjon », classé à l’inventaire fédéral des paysages (IFP).  

Les études d’impact environnemental du projet sont jugées lacunaires, et de nombreuses 

problématiques relatives à la protection de la faune et de la végétation sont sous-estimées. Les 
mesures compensatoires prévues sont par ailleurs jugées insuffisantes et mal adaptées.  

De manière générale, les ONG estiment par ailleurs toujours - comme elles l’avaient exprimé en août 

2023 lors de la précédente mise à l’enquête relative à l’enneigement artificiel dans ce secteur des Alpes 

vaudoises - que ce projet est d’un autre temps, et relève de l’absurdité à l’heure du réchauffement 

climatique et des mesures d’économies d’énergie. L’avenir du tourisme dans les Alpes se trouve dans 

la durabilité et dans des activités au faible impact environnemental réparties sur toute l’année, plutôt 

que dans un « tout au ski » rendu utopique par les températures qui grimpent.  

Tous ces constats ont amené Pro Natura Vaud, le WWF Vaud et Birdlife, à s’opposer à ce projet mis à 
l’enquête.  

 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE - Lausanne, le 19 décembre 2024  

Une île pour les oiseaux, un pas vers une nature plus riche  

Pour rappel, le projet Chamberonne, galerie de Broye et île de Leusonna comprend la renaturation de 
l’embouchure de la Chamberonne, une gestion des crues améliorée avec la galerie de Broye, et la 

création d’une île aux oiseaux devant le Parc Bourget.  

Le WWF Vaud se réjouit de voir la renaturation de l’embouchure de la Chamberonne inclure la 
création de l’île aux oiseaux de Leusonna, un espace naturel qui représente une réelle amélioration 

écologique. Néanmoins, le canton peut mieux faire.  

Le projet de renaturation de l’embouchure de la Chamberonne reste limité, avec seulement 400 mètres 

consacrés à des objectifs biologiques. Il répond plus à des enjeux hydrauliques qu’environnementaux. 

La galerie de Broye prévue, longue de 1,9 km, aura un impact sur les cours d’eau de la région, 
notamment la Mèbre. Il reste une belle opportunité de mieux valoriser ce projet en renforçant les 



efforts de renaturation pour les cours d’eau touchés, raison pour laquelle une opposition commune 

du WWF Vaud et de Pro Natura Vaud a été déposée.  

“Chaque pas vers une nature plus riche est une victoire pour tous.”  

Lorenzo Poglia, WWF Vaud  

Continuons à avancer ensemble Bien que le projet soit principalement conçu pour répondre à des 

objectifs hydrauliques, la création de l’île aux oiseaux de Leusonna marque une avancée significative 
pour la biodiversité locale. Raison pour laquelle le WWF Vaud encourage la poursuite des réflexions 

pour maximiser le potentiel écologique des rives du lac tout en améliorant leur accès et leur usage par 
le public.  

 

 

2.2.3 GT Communication & Evènements (Responsable : Sabrina Martins Gonçalves) 

Le GT Comm et Evènements est composé de Joana Henrique, Aline Henchoz, Gaëlle Theillaud, Maxime 

Oberson, Céline Simoni et Sabrina Martins Goncalves. 

Fidèle à son activité principale, le GT Communication & Evènements a assuré la conception et la mise 

en page des quatre éditions du Journal régional WWF Vaud encartées dans le Magazine WWF Suisse 

(recherche de textes, interviews, rédaction, mise en page, préparation documents de diffusion, envoi). 
Le projet de “Le loup est là” a aussi pris place dans le journal, sous forme de carnet de voyage. C'est 8 

pages par édition qui lui ont été consacrées. Durant cette année, 4 pages par édition ont été rajoutées 
afin de répondre à cette demande et toujours proposer des articles propres au GT. 

Comme dit plus haut, le carnet a été rédigé par Julien Rocipon, au fur et à mesure de l’année, en 
collaboration avec le chargé d’affaires, Lorenzo Poglia. Une mise en page spéciale a été pensée pour 

mettre en avant ces pages, qui elle, a été designée par Maxime Oberson. Quant aux illustrations 

présentes, elles ont été dessinées par Céline Simoni. 

Le GT met régulièrement à jour le site internet du WWF Vaud en l’alimentant et en créant de nouvelles 
entrées afin de mettre aux membres de trouver des informations pertinentes. Il maintient ses liens 

avec les autres GTs et le comité afin de mettre en avant les efforts de toute la section. 

Cette année, pour l’Assemblée Générale, avec le projet “le loup est là”, Julien Rocipon a été sollicité 

afin de présenter son travail. 

Enfin, en plus de l’AG, trois évènements ont 

été tenus par le GT cette année. Le premier 
a été le souper de remerciement des 
bénévoles, où un DIY sur un déodorant a 

été proposé. Le deuxième, a eu lieu à 
Lucens, durant la Fête de la nature, avec un 

parcours pédagogique à divers endroits de 

Lucens. Le dernier se trouvait à Lausanne, 
pour la Fête de la forêt (Arbracadabra). 
Celui-ci mettait l’accent sur l’inclusion des 
écoles dans son évènement et, ainsi, le 

Panda Club (de fidèles membres du club 
sont venu·e·s prêter main forte) du WWF 

Vaud était aussi présent sur le stand afin de 

sensibiliser à ses activités. ©
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2.3 Panda Club (Responsable : Géraldine Bourgeois) 

En 2024, 130 participant·e·s ont participé à 9 sorties nature à la journée et lors d’un week-end. 

En janvier, le blaireau était à l’honneur et les enfants ont pu explorer un véritable village de terriers. Ils 
et elles ont aussi appris à reconnaître les traces et indices de cet animal nocturne. 

Les conditions pluvieuses de février ont donné lieu à des crues qui ont recouvert de boues certains 

abords de la Venoge. Les conditions étaient donc exceptionnelles pour observer les empreintes des 
animaux. Les enfants ont appris à 

réaliser des moulages en plâtre 
de traces de chevreuils, blaireaux 

et d’oiseaux. 

Le festival Arbracadabra s’est 
tenu dans les bois de Sauvabelin 

en avril. Plusieurs enfants du 
Panda Club étaient très motivés 
et ont coanimé un stand pour 

présenter les activités du WWF et 
du Panda Club. Le public familial 
fut au rendez-vous ! 

Dans le cadre de la fête de la 

nature en mai, nous avons 
organisé une sortie gratuite pour 
découvrir les petites bêtes dans 

la rivière. Plusieurs enfants sont 
venus pour la première fois au 

Panda Club et sont ensuite 

revenus pour les sorties 
suivantes. 

En juin, nous avons été accueillis 

par l’équipe d’A dos d’âne et dodo 
pour une balade avec les ânes 
dans la campagne fribourgeoise. 
Ce fut l’occasion pour les enfants 

de rencontrer ces équidés doux 
et sensibles. 

Le week-end Panda Club s’est déroulé dans les Préalpes vaudoises début septembre. Les enfants ont 
très bien marché lors de la randonnée qui reliait Solalex à l’alpage de La Vare et ont admiré les 

merveilles géologiques et botaniques du coin. Nous avons été admirablement bien accueillis par 
Gérald, son troupeau de vaches et de moutons, ses chiens et toute son équipe en cuisine. Les enfants 

ont expérimenté la vie simple de l’alpage et ont dormi dans la paille, une grande première pour bon 
nombre d’entre eux ! 

Les enfants se sont engagés avec force et motivation dans deux actions bénévoles en faveur de la 
nature. En effet, au mois de mars, nous avons œuvré au chantier participatif du jardin aux 1000 mains 

de Rovéréaz. Les enfants se sont montrés infatigables pour préparer la terre pour les cultures. Ils et 
elles ont aussi exploré et découvert ce jardin pédagogique en permaculture. De plus, en novembre, les 
membres du Panda club ont participé pour la 4e année consécutive à une journée de plantation du 
programme Connexions naturelles du WWF Suisse. Toujours avec leur belle motivation, les enfants ont 
planté une haie de plusieurs centaines d’arbustes avec les autres bénévoles. 

©
 G

ér
al

d
in

e 
B

o
u

rg
e

o
is

 



Je remercie chaleureusement les cinq moniteurs et monitrices qui se sont engagé·e·s bénévolement 

pour les sorties du Panda Club. Un ancien participant très motivé âgé de 14 ans vient désormais aux 
sorties pour aider l’équipe de moniteur·trice·s, en attendant l’âge requis de 16 ans pour devenir 
officiellement aide-moniteur !  

3. PRÉSENTATION DES COMPTES 2024 ET DU RAPPORT DE L’ORGANE DE RÉVISION 

Les comptes annuels 2024 révisés et le rapport de l'organe de révision se trouvent en annexe sur notre 
site internet www.wwf-vd.ch. Nous livrons ici quelques commentaires sur l'exercice comptable 2024. 

Le bilan de l'année est négatif avec une perte nette de CHF 23’979.03 portant le capital de l'association 
à CHF 127’830.87 au 31 décembre 2024. 

Concernant les recettes, la part des cotisations des membres reversée par le WWF Suisse a de nouveau 
baissé, ce qui fait que la section a reçu cette année la somme de CHF 101’083.34, soit une baisse de 
CHF 2’440.70 depuis fin 2023. Les dons sont restés relativement stables (CHF 6’289.07). 

Le total des produits est passé de CHF 119’501.59 l’année précédente à CHF 110’055.66. 

S'agissant des charges, les projets en cours passent de CHF 66’059.33 à CHF 47'633.51 soit moins de 
dépenses au niveau des campagnes politiques et autres projets. 

Concernant la protection des troupeaux pour le projet OPPAL, nous nous sommes engagés à verser 
CHF 15'000.— sur 3 ans, l’année 2024 ayant été la dernière. 

Dans la rubrique “autres charges” il ne faut pas oublier que si nous touchons un montant important 

des cotisations versées par les membres, une grosse partie est rétrocédée comme “contributions 
salaires au WWF Suisse”. En 2024 cela représentait plus de 58%. 

Les frais pour notre journal le Régional Vaud est passé de CHF 14'581.75 à CHF 18’804.70, en partie à 
cause des 4 feuillets supplémentaires par numéro. 

Même s’il n’est pas toujours agréable de présenter une perte, nous pouvons bénéficier d’un capital 
important qui permet à la section d’être toujours active et dynamique. D’ailleurs la norme ZEWO nous 

oblige à ne pas garder trop de capital, mais à l’investir pour des projets qui nous tiennent à cœur. 

Les comptes 2024 ont été soumis à la fiduciaire mandatée pour la révision. 

4. REMERCIEMENTS 

Le WWF Vaud ne serait rien sans les nombreuses et nombreux bénévoles des groupes de travail, 

donateur·ice·s et partenaires. A vous tou·te·s, le comité présente ses remerciements les plus sincères 
pour toute l'aide que vous nous apportez. 
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